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INTRODUCTION 
 
Le 9 mars 2012 entrait en vigueur le Plan métropolitain d’aménagement et de développement (PMAD) de la 
Communauté métropolitaine de Montréal (CMM). Avec comme vision de créer « Un Grand Montréal attractif, 
compétitif et durable », ce document encadre la planification de l’aménagement du territoire de la région 
métropolitaine et fixe les balises devant guider la révision du Schéma d’aménagement (SAD) de l’Agglomération 
de Longueuil ainsi que celle des plans d’urbanisme municipaux. 
 
Dans ce contexte, la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville désire réaliser une consultation publique visant à guider 
l’élaboration d’une vision stratégique d’aménagement et de développement du territoire. Imaginons Saint-
Bruno-de-Montarville se veut donc un exercice préalable à la préparation du plan d’urbanisme que la Ville 
devra adopter en 2016. 
 
Le présent document a pour but de dresser un portrait de la Ville et d’établir un diagnostic en faisant ressortir les 
forces et les faiblesses du territoire. Il identifie également les éléments du Schéma d’aménagement et de 
développement de l’Agglomération de Longueuil qui s’appliquent à la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville. Il 
servira de document de référence pour alimenter les réflexions et les échanges dans le cadre de la consultation 
publique sur la vision stratégique. 
 
 
 

Qu’est-ce qu’une vision stratégique?1 
 
La vision stratégique est une image globale qui indique où la collectivité veut être dans un horizon 
de 20 ans. Elle est le produit de l’imagination et des valeurs clés de ceux qui participent à son 
élaboration, jumelée à une analyse objective de la situation. La vision exprime, d’abord et avant 
tout, les désirs et les attentes de la collectivité à l’égard de son développement futur. Elle 
permet d’aborder les grands défis touchant un ensemble de secteurs d’activité et de déterminer 
les orientations à privilégier, en impliquant les citoyens et les partenaires économiques, sociaux, 
communautaires et culturels, publics ou privés. 
 
1 Extrait de Guide à la prise de décision en urbanisme, ministère des Affaires municipales et de l’Occupation du territoire.  
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/planification/vision-
strategique/. 

 
 
 
 

  

http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/planification/vision-strategique/
http://www.mamrot.gouv.qc.ca/amenagement-du-territoire/guide-la-prise-de-decision-en-urbanisme/planification/vision-strategique/
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1 PORTRAIT DU TERRITOIRE 
 
 

La réorganisation municipale 
 
La Loi portant sur la réforme de l’organisation territoriale municipale des régions métropolitaines de 
Montréal, de Québec et de l’Outaouais (L.R.Q., c. 56) a créé, le 1er janvier 2002, la nouvelle Ville de 
Longueuil en regroupant huit municipalités de la Rive-Sud (incluant Saint-Bruno-de-Montarville) et la 
Municipalité régionale de comté de Champlain. Le 1er janvier 2006, ce territoire fut réorganisé lorsque 
quatre arrondissements furent reconstitués en municipalités, en vertu de la Loi concernant la 
consultation des citoyens sur la réorganisation territoriale de certaines municipalités (L.R.Q., c. 14) et 
de la Loi sur l’exercice de certaines compétences municipales dans certaines agglomérations 
(L.R.Q., c. E-20.001). L’agglomération de Longueuil est donc constituée depuis 2006 de la Ville de 
Longueuil et des municipalités reconstituées de Boucherville, de Brossard, de Saint-Bruno-de-
Montarville et de Saint-Lambert. 
 

 

1.1 L’agglomération de Longueuil 

1.1.1 Le territoire 
Le territoire de l’agglomération couvre une superficie de 283,7 km2 et comptait, en 2011, une population de 
399 097 habitants. L’agglomération occupe une position stratégique à proximité du centre-ville de Montréal et au 
carrefour de nombreux axes routiers, maritimes, ferroviaires et aériens qui donnent accès, dans un rayon de 
1 000 km, à une population de 130 millions d’habitants. Le territoire de Longueuil appartient à la fois à la CMM 
et à la Montérégie, constituant, pour cette dernière, la partie la plus urbanisée et le principal centre de services. 
On y trouve de nombreux attraits naturels et les résidents y profitent d’une qualité de vie appréciable.  
(Voir carte de localisation à l’annexe 1). 

1.1.2 Les grandes tendances démographiques 
La Montérégie est la région qui a enregistré la plus forte croissance démographique du Québec au cours des 
vingt dernières années. Toutefois, l’agglomération de Longueuil n’a que peu participé à cette croissance. En 
effet, depuis les années 1990, on observe que l’agglomération de Longueuil affiche l’un des plus faibles taux de 
croissance démographique de la Montérégie et de la région de Montréal alors que certaines villes de la 
deuxième couronne ont connu une forte croissance.  
 
La population de l’agglomération est aussi plus âgée que celle de la Montérégie et du Québec dans son 
ensemble et elle vieillit plus rapidement. La population âgée de moins de 45 ans a diminué de façon sensible 
alors que celle de 45 ans et plus a augmenté considérablement, en particulier chez les plus de 55 ans. Par 
exemple, la part de la population de 45 ans et plus est passée de 34 % à 43,1 % en moins de 10 ans. 

1.1.3 La structure économique 
L’agglomération de Longueuil compte quelque 11 000 entreprises réparties parmi tous les secteurs d’activité 
économique, mais principalement dans le secteur des services, qui domine largement, avec près de 80 % des 
emplois. Le secteur manufacturier comprend 840 entreprises qui offrent localement plus de 18 000 emplois dont 
53,3 % sont concentrés dans trois secteurs : aérospatial, matériel de transport et agroalimentaire. 
L’agglomération comprend aussi un important pôle d’enseignement (Université de Sherbrooke) et de santé 
(Hôpital Charles-Lemoyne) ainsi que des centres de recherche d’envergure tels que l’Agence spatiale 
canadienne. 
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L’économie de l’agglomération repose sur une main-d’œuvre hautement qualifiée puisque 48 % de la population 
possède un diplôme de niveau postsecondaire et 28 % détient un diplôme universitaire. Le niveau de revenus 
est parmi les plus élevés au Québec. En 2011, le revenu moyen des ménages s’établissait à 77 119 $. 

 
         Source : Statistique Canada, recensement 2011. Extrait du SAD Longueuil, Règlement CA-2014-210 

1.2 Saint-Bruno-de-Montarville 
La Ville de Saint-Bruno-de-Montarville est bordée au nord par la ville de Sainte-Julie, à l’est par la Ville de Saint-
Basile-le-Grand, au sud par les villes de Carignan et de Longueuil (Arrondissement de Saint-Hubert) et à l’ouest 
par les villes de Longueuil (Arrondissement St-Hubert) et Boucherville. D’une superficie de 43 km2, le territoire 
regroupe une population de 26 851 personnes, soit 6,5 % de l’agglomération. 

1.2.1 L’évolution du territoire 
La forme urbaine de Saint-Bruno-de-Montarville est étroitement associée aux composantes naturelles du 
territoire et aux principaux axes de transport. Le territoire est en quelque sorte un damier de quartiers relative-
ment typés, tissés par l’histoire locale. On peut distinguer cinq grandes phases de développement du territoire : 
 
1710 à 1846 :  Fondation de la seigneurie de Montarville et apparition d’un hameau industriel composé de 

moulins. 

1846-1950 :  Incorporation de la municipalité en 1846 et formation d’un noyau villageois à l’intersection des 
chemins de Montarville et Rabastalière. Mise en service du chemin de fer Chambly/Montréal et 
construction d’une gare sur la rue des Cèdres en 1848 ce qui amena le développement d’une 
vocation de villégiature. 

1950-1963 : Essor de la ville-dortoir et développement du centre-ville. La population quadruple en dix ans, 
passant de 1 816 personnes en 1951 à 6 750 en 1961.  

1963-1980 : Croissance encadrée par l’adoption d’un premier plan d’urbanisme en 1963. La population 
passe de 6 750 habitants en 1961 à 22 500 en 1979. Début du développement du parc 
industriel et construction des Promenades Saint-Bruno en 1978. 

Depuis 1980 :  Consolidation du développement existant suite à l’instauration du zonage agricole. 
Développement d’un secteur d’expansion urbaine au sud 116. 
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Figure 1 : Évolution du développement urbain 
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1.2.2  La description du territoire 
Située dans le bassin versant de la rivière Richelieu, au cœur du corridor forestier du mont Saint-Bruno, la ville 
de Saint-Bruno-de-Montarville se présente comme le « poumon vert » de l’agglomération de Longueuil. 
 
La municipalité jouit d’une situation avantageuse à proximité de Montréal (24 km) et à la jonction d’autoroutes 
majeures que sont l’autoroute A-30 et la route 116. Elle profite également de la présence d’un centre 
commercial régional et d’un parc industriel adjacent à la zone aéroportuaire de Longueuil. Grâce à un centre-
ville regroupant quelque 250 places d’affaires, Saint-Bruno-de-Montarville offre à ses citoyens un important pôle 
de services contribuant de façon importante au sentiment d’attachement qu’ils ont pour leur ville. Les nombreux 
services et équipements publics en matière de santé (point de service du CLSC), d’éducation (siège social de la 
Commission scolaire des Patriotes), de sports, de loisirs et de culture en font un milieu de vie hautement 
diversifié. Enfin, la présence de milieux naturels d’importance procure à la population une qualité de vie 
appréciable. 
 
Aujourd’hui, la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville est confrontée à de nombreux enjeux de développement de 
son territoire. Le Plan métropolitain d’aménagement et de développement de la Communauté métropolitaine de 
Montréal (PMAD) enjoint les municipalités de relever le défi d’assurer un aménagement plus compact du 
territoire (densification), mieux intégré aux réseaux de transport et qui garantit la protection et la mise en valeur 
des milieux naturels.    
 
Selon les prévisions démographiques, la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville pourrait accueillir près de 4 300 
nouveaux habitants au cours des 20 prochaines années. 
  
Le principal secteur ciblé pour le développement résidentiel est situé au sud de la route 116, à l’ouest de la rue 
Gardenvale (secteur Sabourin). Le secteur situé à l’arrière des Promenades Saint-Bruno pourrait aussi recevoir 
une part du développement résidentiel alors que le centre-ville pourrait faire l’objet d’un redéveloppement afin 
d’y accroître, notamment, la présence de la fonction résidentielle.  
 
Le secteur nord du Parc d’affaires Gérard-Filion recèle aussi 1 million de m2 de terrains voués au 
développement industriel, alors qu’à l’ouest de l’autoroute 30 le projet de développement d’un écoparc place la 
Ville dans une position nettement avantageuse à l’échelle de l’agglomération. 
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2. PORTRAIT SOCIODÉMOGRAPHIQUE1 

2.1 Caractéristiques de la population 
 
La Ville de Saint-Bruno-de-Montarville compte une population de 26 851 personnes, soit 6,5 % de la population 
de l’agglomération de Longueuil. Les gens âgés entre 15 et 64 ans composent la majorité de la population avec 
une part de 64,5 %. Ce groupe d’âge est toutefois moins important que dans l’ensemble de l’agglomération où il 
représente 68,2 % de la population.  
 
Les jeunes âgés de 0-14 ans sont peu représentés avec une part de seulement 17,5 % de la population. 
Toutefois, la proportion de jeunes est plus élevée que dans l’ensemble de l’agglomération qui affiche un taux de 
15,3 %. La part de ce groupe d’âge a connu une baisse de 1,9 % durant la période 2001-2011. 
 
Les personnes âgées de 65 ans et plus représentent, quant à elles, 18 % de la population, soit une part plus 
élevée que celle observée dans l’ensemble de l’agglomération. La part de ce groupe d’âge a connu une 
augmentation de 7,1 % durant la période 2001-2011, ce qui traduit le vieillissement de la population.  
 

 
  

                                                      
1  Les données de ce profil sociodémographique sont tirées du Profil du recensement, Recensement de 2011, de Statistique Canada. 

En raison de l’arrondissement des données, certaines sommations ne concordent pas. 
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Après avoir connu une période de relative stabilité pendant les années 80-90, la Ville connaît une croissance de 
sa population depuis les 20 dernières années. La plus forte croissance a été observée durant la période 2006-
2011. La croissance annuelle moyenne pour la période 2001-2011 a été de 0,9 %. La croissance observée 
durant la période 2001-2011 est comparable à celle observée pour l’ensemble de l’agglomération, contrairement 
aux périodes précédentes où la croissance de la Ville était nettement inférieure. 
 

Tableau 1 : Évolution de la population 

Année 
Saint-Bruno-de-Montarville Agglomération de Longueuil 

Nombre Variation (%) Nombre Variation (%) 

1986 23 103 0,9 % 347 273 3,7 % 

1991 23 849 3,1 % 370 379 6,7 % 

1996 23 714 -0,6 % 373 009 0,7 % 

2001 23 843 0,5 % 371 934 -0,3 % 

2006 24 388 2,3 % 385 533 3,7 % 

2011 26 107 7 % 399 097 3,5 % 

 

2.2 Caractéristiques des ménages1 

On compte 9 990 ménages, soit 5,9 % des ménages de l’agglomération. Une forte proportion des ménages sont 
de type familial (77,7 %). Ceux formés d’un couple avec enfants sont les plus importants (45,8 %), mais on 
compte une proportion non négligeable de familles monoparentales (9,1 % de l’ensemble des ménages). Par 
ailleurs, les ménages composés d’une personne vivant seule représentent 21 % de tous les ménages. La part 
de ce type de ménage a connu une croissance de 4,1 % durant la période 2001-2011. La taille moyenne des 
ménages familiaux est de 3 et le nombre moyen d’enfants par famille est de 1.1. 

Tableau 2 : Caractéristiques des ménages 

Type de ménages 
Saint-Bruno-de-Montarville Agglomération de Longueuil 

Nombre % Nombre % 

Ménages familiaux 7 755 77,7 % 111 590 65,9 % 

Ménages non familiaux 2 230 22,3 % 57 690 34,1 % 

Total 9 985 100 % 169 280 100 % 

     

Ménages familiaux 
Saint-Bruno-de-Montarville Agglomération de Longueuil 

Nombre % Nombre % 

Couple avec enfants 3 550 45,8 % 44 370 39,8 % 

Couple sans enfants 3 015 38,9 % 42 895 38,4 % 

Familles monoparentales 910 11,7 % 17 025 15,3 % 

Autres 275 3,5 % 7 305 6,5 % 

Total 7 750 100 % 111 595 100 % 
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Ménages non familiaux 
Saint-Bruno-de-Montarville Agglomération de Longueuil 

Nombre % Nombre % 

Personne vivant seule 2 105 94,4 % 52 075 90,3 % 

Deux personnes et + 125 5,6 % 5 615 9,7 % 

Total 2 230 100 % 57 690 100 % 
 
1  Ménage : Personne ou groupe de personnes occupant un même logement. 

Ménage familial : ménage qui comprend au moins une famille de recensement, c'est-à-dire un 
couple marié avec ou sans enfants, ou un couple vivant en union libre avec ou sans enfants, ou un 
parent seul vivant avec un ou plusieurs enfants (famille monoparentale). 
Ménage non familial : ménage constitué soit d'une personne vivant seule dans un logement privé, 
soit d'un groupe de deux personnes ou plus qui partagent un logement privé, mais qui ne forment 
pas une famille de recensement. 
Source : Statistique Canada, Recensement 2001. 

 

2.3 Caractéristiques de la langue 
La très grande majorité de la population est de langue française et une proportion appréciable (63,9 %) maîtrise 
les deux langues officielles. Une très faible partie de la population ne parle ni le français, ni l’anglais. 
 

Tableau 3 : Caractéristiques de la langue 

Langue maternelle 
Saint-Bruno-de-Montarville Agglomération de Longueuil 

Nombre % Nombre % 

Français 21 830 84,4 % 294 155 74,3 % 

Anglais 2 410 9,3 % 29 805 7,5 % 

Multiple 435 1,7 % 10 230 2,6 % 

Autres 1 175 4,5 % 61 640 15,6 % 

Total 25 850 100 % 395 830 100 % 

     
Connaissance de la langue 

Saint-Bruno-de-Montarville Agglomération de Longueuil 

Nombre % Nombre % 

Français seulement 8 750 33,8 % 158 270 40 % 

Anglais seulement 560 2,2 % 17 115 4,3 % 

Anglais et français 16 510 63,9 % 215 120 54,3 % 

Ni l'anglais ni le français 30 0,1 % 5 325 1,3 % 

Total 25 850 100 % 395 830 100 % 
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2.4 Caractéristiques de la scolarité 
La population se distingue par son haut niveau de scolarité. En effet, la part de la population détenant un 
diplôme d’études postsecondaires est de 60,5 %, soit une part nettement supérieure à celle observée pour 
l’ensemble de l’agglomération (47,4 %). En contrepartie, la part de la population ne détenant aucun diplôme ou 
certificat est de seulement 10,5 % comparativement à 18,3 % dans l’ensemble de l’agglomération. 

Tableau 4 : Caractéristiques de la scolarité 

Niveau de diplomation le plus élevé 

Saint-Bruno-de-
Montarville 

Agglomération de 
Longueuil 

% % 

Aucun certificat ou diplôme 10,5 % 18,3 % 

Diplôme d'études secondaires 20 % 21,3 % 

Certificat ou diplôme d'école de métiers 9 % 13 % 

Certificat ou diplôme d'études collégiales 19 % 16,8 % 

Certificat ou diplôme d'études universitaires 41,5 % 30,6 % 

2.5 Caractéristiques du revenu 
La population est relativement aisée avec un revenu moyen par ménage de 111 056 $ comparativement à 
77 119 $ dans l’ensemble de l’agglomération. Plus de 30 % des ménages ont un revenu supérieur à 125 000 $. 
Le revenu moyen d’une famille monoparentale est de 75 898 $ alors que le revenu moyen d’une personne 
vivant seule est de 50 658 $. 

Tableau 5 : Caractéristiques du revenu des ménages 

Classe de revenu Saint-Bruno-de-Montarville Agglomération de Longueuil 

Nombre % Nombre % 

Moins de 5 000 $ 100 1 % 4 050 2,4 % 

5 000 à 9 999 $ 100 1 % 3 660 2,2 % 

10 000 à 14 999 $ 165 1,7 % 5 820 3,4 % 

15 000 à 19 999 $ 285 2,9 % 9 385 5,5 % 

20 000 à 29 999 $ 470 4,7 % 14 860 8,8 % 

30 000 à 39 999 $ 550 5,5 % 17 065 10,1 % 

40 000 à 49 999 $ 625 6,3 % 15 620 9,2 % 

50 000 à 59 999 $ 850 8,5 % 15 185 9 % 

60 000 à 79 999 $ 1 365 13,7 % 24 625 14,5 % 

80 000 à 99 999 $ 1 205 12,1 % 17 890 10,6 % 

100 000 à 124 999 $ 1 225 12,3 % 8 970 5,3 % 

125 000 à 149 999 $ 780 7,8 % 15 015 8,9 % 

150 000 $ et plus 2 265 22,7 % 17 140 10,1 % 

Total 9 985 100 % 169 285 100 % 
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2.6 Caractéristiques de la population active 
La population active s’élève à 13 790 personnes, soit 52 % de la population. Le taux d’occupation est de 95,8 % 
alors que le taux de chômage est de seulement 4,2 %. Plus de 24 % de la population active travaille à Saint-
Bruno-de-Montarville alors que plus de 40 % travaille sur l’île de Montréal. 
 

 

2.7 Caractéristiques des logements 
En matière de logements, la Ville est caractérisée par une très forte proportion de ménages qui sont 
propriétaires de leur logement (84,3 %). La maison unifamiliale isolée est de loin le type de logement le plus 
répandu (73,1 %). La valeur moyenne des logements s’élève à 351 492 $, soit la deuxième plus élevée de toute 
l’agglomération. Un peu plus de 13 % des ménages seulement consacrent plus de 30 % de leur revenu aux 
coûts du logement alors que cette proportion est de 25 % dans l’ensemble de l’agglomération. Le stock de 
logements est généralement en bon état puisque seulement 6,4 % nécessitent des réparations majeures. 
 
Depuis quelques années, on assiste à une diversification du marché du logement caractérisée par une 
augmentation de l’offre de logements en copropriété et une baisse de l’offre d’habitations unifamiliales isolées. 
 

Tableau 6 : Caractéristiques des logements 

 
Mode d'occupation 

Saint-Bruno-de-Montarville 
Nombre % 

Propriétaire 8 425 84,3 % 
Locataire 1 565 15,7 % 

Total 9 990 100 % 

   
Type de logements 

Saint-Bruno-de-Montarville 
Nombre % 

Maison unifamiliale isolée 7 305 73,1 % 
Maison unifamiliale jumelée 480 4,8 % 
Maison unifamiliale en rangée 150 1,5 % 
Habitation multifamiliale - moins de 5 étages 1 915 19,2 % 
Habitation multifamiliale - 5 étages ou plus 125 1,3 % 
Autres 15 0,2 % 

Total 9 990 100 % 
 
 

24.4% 

24.7% 
40.3% 

10.6% 
Lieu de travail 

Saint-Bruno

Agglomération de Longueuil (sauf Saint-Bruno)

Île de Montréal

Montérégie (sauf agglomération de Longueuil)



 

14 PORTRAIT DU TERRITOIRE 

2.8 Projections de la population et des ménages 
Selon des projections démographiques réalisées par le ministère des Transports, la Ville accueillera 
1 415 nouveaux ménages au cours de la période 2011-2031, soit une moyenne de 142 ménages par année. 
La population atteindra 24 605 personnes en 2031. 
 

Tableau 7 : Projections de la population et des ménages - 2011-2031* 

  Saint-Bruno-de-Montarville Agglomération de Longueuil 

2011 2031 Variation 2011 2031 Variation 

Nombre % Nombre % 

Population 21 555 24 605 3 050 14,1 % 399 097 460 294 61 197 15,3 % 

Ménages 9 990 11 405 1 415 14,2 % 169 281 198 207 28 926 17,1 % 

 
* Source : Horizon prévisionnel, MTQ, Recensement 2006 
 
 
 
 
 
 
 
 

3. PORTRAIT DES FONCTIONS ET ACTIVITÉS URBAINES  
 
La présente section dresse un portrait des principales fonctions et activités urbaines qui composent le territoire. 
Elle comprend huit fiches portant sur les thèmes suivants : 

 Occupation du territoire 
 Développement économique, centre-ville et récréotourisme  
 Environnement, espaces verts et milieux naturels 
 Transport et mobilité durable 
 Habitation et milieu de vie durable 
 Loisir, culture et patrimoine 
 Développement communautaire et familles 
 Mise en valeur de la zone agricole 

 
Chaque fiche comprend : 

 un portrait de la situation indiquant les faits saillants ainsi que les forces et faiblesses du territoire; 
 les éléments du Schéma d’aménagement de l’Agglomération de Longueuil qui doivent être pris en 

compte. 
 
L’analyse du portrait des fonctions et activités urbaines permettra d’identifier les enjeux applicables à l’ensemble 
du territoire ou à certaines parties. 
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3.1 Occupation du territoire 

État de la situation 

Faits saillants 

 La zone agricole occupe 29 % de la superficie du territoire. 
 La fonction résidentielle occupe 20 % du territoire. Elle est 

répartie autour du noyau villageois et en bordure de la 
montagne et des principaux axes routiers. 

 La densité résidentielle moyenne est de 10 logements/ha, 
soit la plus faible de toute l’agglomération. 

 La fonction industrielle occupe 1 % du territoire. Elle est 
concentrée dans deux espaces spécifiques : 
 Situé à l’est de l’autoroute 30, le parc d’affaires Gérard-

Filion affiche un taux d’occupation de 75 %; 
 Situé à l’ouest de l’autoroute 30, l’écoparc affiche un 

taux d’occupation de 8,7 %. 
 La fonction commerciale est concentrée dans deux pôles 

principaux : 
 Le centre-ville : pôle local qui regroupe 150 commerces 

et services; 
 Les Promenades Saint-Bruno : 3e pôle commercial 

régional de l’agglomération regroupant 200 commerces 
et services.  

 On compte 35 parcs municipaux.  
 Le ratio de parcs municipaux est de 1,5 ha/1 000 habitants. 
 Les milieux naturels protégés occupent 30 % du territoire, 

dont le Parc national du Mont-Saint-Bruno. 

 

Forces 

 Ville située dans un corridor d’urbanisation intensive de la 
région métropolitaine de Montréal. 

 Présence d’un centre-ville tissé serré, convivial et à échelle 
humaine.  

 Présence de pôles commerciaux et de services d’envergure 
régionale, locale et de quartier. 

 Quartiers résidentiels homogènes, sécuritaires et de qualité. 
 Présence de pôles industriels de prestige et d’importance 

régionale. 
 Présence de milieux naturels protégés. 
 Présence d’une gare de train de banlieue. 
 Ville faisant partie de la ceinture verte de la Rive-Sud de 

Montréal. 

Faiblesses 

 Forte ségrégation fonctionnelle des activités et des usages, 
qui augmente la dépendance à l’automobile. 

 Faible densité des milieux résidentiels, fragilisant la 
rentabilité des infrastructures.  

 Faible diversification des types de logements offerts. 
 Axes routiers créant des barrières entre les divers secteurs 

de la Ville. 
 Faible accessibilité à la gare du train de banlieue.  
 Présence d’infrastructures de transport de produits 

dangereux traversant le milieu urbain. 
 Lacune en services de santé sur le territoire de la Ville. 
 Présence d’une carrière affectant la qualité du milieu. 
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Objectifs du Schéma d’aménagement et de développement 

Obligatoires  

 Identifier les corridors et points d’accès au transport collectif 
métropolitain et, pour chacun, élaborer une planification 
particulière intégrée aménagement/ transport qui s’inspire 
des principes TOD (gare de Saint-Bruno, stationnement 
incitatif Seigneurial). 

 Prioriser la croissance du développement dans les 
territoires desservis et contigus aux secteurs urbanisés 
ainsi que par le redéveloppement des secteurs bâtis. 

 Pour tous nouveaux développements, respecter les seuils 
de densité minimaux prescrits au Schéma d’aménagement 
et de développement : 
 Gare : 60 log./ha dans un rayon d’un kilomètre; 
 Stationnement incitatif : 30 log./ha dans un rayon de 

500 mètres; 
 Reste du territoire : 30 log./ha. 

 Assurer un contrôle de la qualité des aménagements en 
bordure des principaux corridors routiers. 

 Protéger et mettre en valeur au moins 18 % du territoire à 
des fins de protection du milieu naturel (boisés, milieux 
humides, cours d’eau, …).  

 Identifier les corridors de déplacement en transport collectif 
devant faire l’objet d’interventions visant à accroître l’offre 
de service et la qualité du réseau. 

 Assurer l’intégration harmonieuse des infrastructures de 
mobilité active dans les milieux de vie en incorporant à la 
réglementation d’urbanisme des normes et des critères 
d’aménagement à cet effet. 

 Accroître de 10 % la superficie des terres cultivées. 

Facultatifs 

 Protéger les milieux naturels d’intérêt local. 
 Mettre en place des mesures favorisant la diversification 

de l’offre en logements. 
 Favoriser la revitalisation des quartiers anciens. 
 Mettre en place des mesures permettant de prendre en 

compte, lors de la planification des projets de 
développement, les besoins des organismes offrant des 
services à la population. 
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3.2 Développement économique, centre-ville et récréotourisme  

État de la situation 

Faits saillants 

 Croissance démographique de 9,5 % au cours des 
10 dernières années. 

 Croissance démographique projetée de 14 % pour les 
20 prochaines années. 

 Faible taux de chômage : 4,1 % de la population active. 
 3e pôle d’emplois industriels en importance dans 

l’agglomération (écoparc et parc d’affaires Gérard-Filion).  
 4e pôle d’emplois commerciaux en importance dans 

l’agglomération (Promenades Saint-Bruno). 
 Centre-ville : pôle commercial local regroupant plus de 

150 commerces et services. 
 Investissements industriels soutenus, mais modérés au 

cours des 5 dernières années.  
 Baisse marquée de la valeur des permis de construction en 

2010 et reprise depuis 2011. 

 

Forces 

 Économie diversifiée. 
 Main-d’œuvre hautement qualifiée disponible. 
 Présence d’un centre-ville structurant, regroupant des 

commerces de proximité. 
 Potentiel de redéveloppement au centre-ville (site Natrel, 

hôtel de ville, stationnements). 
 Présence d’organismes de soutien au développement 

économique (Chambre de commerce, …). 
 Position géographique privilégiée à proximité des grands 

axes routiers. 
 Espace disponible pour le développement industriel (147 ha) 

et commercial (35 ha). 
 Développement d’un parc d’affaires novateur (écoparc) à fort 

potentiel d’attraction. 
 Présence d’un institut de recherche spécialisé en agriculture 

(IRDA). 
 Présence d’une station de ski à fort achalandage. 
 Présence d’un parc national à fort achalandage. 
 Présence de quelques entreprises agrotouristiques 

(vignoble, maraîchers, pépinières). 
 Présence d’une gare de train de banlieue. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Faiblesses 

 Potentiel touristique faible : manque de diversité dans les 
attraits touristiques, période touristique saisonnière et 
déficit d’infrastructures d’accueil touristique.  

 Baisse de dynamisme des pôles commerciaux en raison 
de la concurrence accrue des mégas pôles périphériques. 

 Desserte insuffisante en transport en commun pour les 
déplacements à l’intérieur de la municipalité. 

 Mixité commerciale incomplète au centre-ville.  
 Concept d’ambiance à renouveler aux Promenades Saint-

Bruno. 
 Capacité portante des sols limitée dans l’écoparc 

industriel. 
 Accès aux pôles commerciaux déficients pour le transport 

actif (absence de piste cyclable au centre-ville et vers les 
Promenades). 

 Absence de stratégie de promotion industrielle. 
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Objectifs du Schéma d’aménagement et de développement 

Obligatoires 

 Revitaliser et requalifier certains axes économiques 
dévitalisés (centre-ville). 

 Proposer des mesures visant à encourager la localisation 
des entreprises à forte densité d'emplois à proximité des 
points d'accès au transport collectif structurants. 

 Optimiser les espaces industriels existants en vue de pallier 
la rareté de terrains industriels vacants. 

 Élaborer des critères généraux afin de favoriser une 
meilleure optimisation des espaces industriels existants. 

 Consolider les pôles structurants commerciaux en favorisant 
la mixité des usages dans un objectif de complémentarité et 
de multifonctionnalité (Promenades Saint-Bruno). 

Facultatifs 

 Promouvoir et mettre en valeur les différents potentiels 
touristiques afin que le tourisme prenne sa place dans 
l'environnement économique dans le respect des principes 
du développement durable. 
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3.3 Environnement, espaces verts et milieux naturels 

État de la situation 

Faits saillants 

 Présence du Mont-Saint-Bruno (biodiversité exceptionnelle). 
 Territoire faisant partie du bassin versant de la rivière 

Richelieu. 
 Présence de nombreux milieux humides lacs et cours d’eau 

en milieux agricoles, forestiers et urbains.  
 30 % du territoire est visé par une affectation de conservation 

(parc national, tourbière et forêt périurbaine). 
 Importante canopée en milieu urbain (présence d’arbres sur 

rues, parcs et sur les terrains privés). 
 Présence du Parc national du Mont-Saint-Bruno occupant 

20 % du territoire. 
 Présence de boisés périurbains faisant partie du corridor 

forestier du Mont-Saint-Bruno. 

 

Forces 

 Plan de conservation des milieux naturels. 
 Patrouille verte pour sensibiliser les citoyens sur 

l’environnement. 
 Présences de plusieurs groupes de citoyens pour la défense 

de l’environnement 

Eau 
 Plan de conservation des milieux humides en cours 

d’élaboration. 
 Contrôle des rejets d’eaux usées des entreprises. 
 Plan d’action pour l’économie d’eau potable. 
 Compteurs d’eau dans les ICI et bâtiments municipaux. 

Air 
 Plan d’action pour la réduction des gaz à effet de serre. 
 Interdiction des feux extérieurs et contrôle des rejets de 

poêles à bois. 
 Normes d’aménagement pour contrer les îlots de chaleur. 
 Plan et mesures visant à réduire la pollution sonore. 

Terre 
 Vues et paysages de qualité. 
 Présence de nombreux parcs municipaux à travers la Ville.  
 Contrôle de l’utilisation des pesticides et des matières 

fertilisantes. 

Matières résiduelles 
 Plan directeur de gestion des matières résiduelles 

(agglomération). 
 Présence d’un écocentre. 
 Présence d’un site pour le dépôt de la neige usée. 
 

Faiblesses 

 Pression de l’urbanisation et des activités agricoles sur les 
milieux naturels. 

 Absence de connectivité entre les écosystèmes. 
 Difficulté d’application des normes de protection riveraines. 
 Cours d’eau dégradés et peu valorisés. 
 Collecte des résidus alimentaires non implantée.  
 Absence de politique de l’arbre. 
 Présence de terrains contaminés. 
 Grande dépendance à l’automobile. 
 Transport de matières dangereuses sur les voies ferrées. 
 Surverses occasionnelles d’eaux usées municipales. 
 Absence de bornes de recharge pour voiture électrique. 
 Nuisances de bruit causées par les avions (aéroport St-

Hubert) et circulation routière. 
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Objectifs du Schéma d’aménagement et de développement 

Obligatoires 

 Protéger au moins 18 % du territoire à des fins de 
protection et de mise en valeur des écosystèmes d’intérêt. 

 Identifier et caractériser les milieux humides de 0,3 ha et 
plus. 

 Identifier les boisés et corridors forestiers métropolitains 
ainsi que les boisés urbains structurants (boisés agricoles, 
tourbière, parc national, boisé Sabourin, boisé du golf 
MBCC, boisé des Hirondelles, parc Tailhandier, …). 

 Prévoir des orientations et des objectifs de gestion, de 
protection et de mise en valeur des écosystèmes d’intérêt. 

 Intégrer le concept de foresterie urbaine portant sur 
l’aménagement paysager des domaines publics et privés 
(Politique de l’arbre). 

 Prévoir des normes de lutte aux îlots de chaleur urbains. 
 Assurer le respect des dispositions minimales relatives aux 

rives, littoral et plaines inondables. 
 Prévoir des normes de gestion durable des eaux de 

ruissellement. 
 Identifier les secteurs exposés aux glissements de terrain. 
 Instaurer un contrôle au niveau de la gestion des terrains 

contaminés. 
 Intégrer des dispositions réglementaires encadrant 

l’installation et l’utilisation d’appareils de chauffage au bois, 
l’installation et l’utilisation de la combustion extérieure au 
bois ainsi que les foyers extérieurs au bois. 

 Élaborer un plan d’action afin d’intervenir de façon 
adéquate au niveau de la protection et la valorisation des 
sites municipaux contaminés. 

 Instaurer un plan de matières résiduelles et collecte 
domestique des matières résiduelles selon les exigences 
du PDGMR. 

 Instaurer un plan de gestion pour le traitement des neiges 
usées. 

Facultatifs 

 Identifier et protéger les écosystèmes d’intérêt local. 
 Encourager l’utilisation d’essences indigènes et rustiques 

dans les aménagements paysagers. 
 Encourager les pratiques agricoles favorisant la 

biodiversité notamment en évitant la monoculture. 
 Assurer un suivi continu de l’état des cours d’eau et 

bandes riveraines et proposer des interventions pour 
remédier aux problèmes observés. 

 Encourager la naturalisation des rives et, en zone agricole, 
l’implantation de haies brise-vent et de systèmes 
agroforestiers riverains. 

 Adhérer à la stratégie québécoise pour une gestion 
environnementale des sels de voirie. 

 Identifier les installations sanitaires individuelles, assurer 
un suivi de leur état et d’exiger, le cas échéant, leur mise 
aux normes. 

 Promouvoir l’utilisation responsable de l’eau. 
 Identifier et protéger les paysages naturels d’intérêt. 
 Mettre en valeur la Trame verte et bleue. 
 Réduire l’empreinte environnementale dans les milieux 

résidentiels, commerciaux et industriels. 
 Diminuer les cases de stationnement et remplacer celles-ci 

par des espaces verts afin de contrer les îlots de chaleur. 
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3.4 Transport et mobilité durable 

État de la situation 

Faits saillants 

 Territoire situé au carrefour de l'autoroute 30 et de la 
route 116, axes routiers structurants du réseau métropolitain.  

 Une offre diversifiée en transport en commun (train, autobus, 
gare, stationnements incitatifs). 

 La part modale des déplacements en transport collectif est 
de 10,5 % sur 24 heures, soit une part inférieure à celle de 
l'ensemble de l'agglomération (15 %). 

 Les déplacements actifs (à pied, à vélo) représentent 5,7 % 
des déplacements sur 24 heures. 

 Le taux de motorisation est de 1,54 auto par ménage (2e plus 
élevé dans l'agglomération de Longueuil) et de 0,58 auto par 
personne. 

 Réseau cyclable récréatif comprenant de 23 km de voies. 
 Présence d’un aéroport à proximité. 

 

Forces  

 Grande facilité d’accès offerte par le réseau métropolitain. 
 Desserte efficace en transport en commun vers les 

Promenades Saint-Bruno, la station de métro 
Longueuil/Université de Sherbrooke et le centre-ville de 
Montréal. 

 Disponibilité d’autos en libre-service à l’hôtel de ville. 
 Transport adapté pour les personnes à mobilité réduite. 
 Convergence des rues vers le centre-ville, encourageant les 

déplacements actifs. 
 Un centre-ville à échelle humaine favorable à la pratique de 

la marche. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Faiblesses  

 Une gare dont la localisation est enclavée.  
 Un stationnement incitatif limité et peu accessible à 

proximité de l’intersection 116/Seigneurial. 
 Intersections avec la route 116 dangereuses à traverser 

(Seigneurial et Boucherville).  
 Offre de transport en commun peu développée pour les 

déplacements locaux et intermunicipaux (absence de 
navette locale). 

 Service de transport en commun limité en dehors des 
heures de pointes. 

 Congestion grandissante sur les routes et autoroutes 
menant à la Ville. 

 Débordement de la circulation de transit sur le réseau 
local. 

 Discontinuité des réseaux actifs récréatifs et utilitaires 
(absence de trottoir, piste cyclable). 

 Réseau cyclable peu développé au centre-ville. 
 Bruit généré par la circulation routière et ferroviaire à 

proximité de certains quartiers résidentiels. 
 Une trame de rue peu perméable (avec peu de passages 

pour piétons/cyclistes). 
 Beaucoup d’espace consacré au stationnement 

automobile et manque de stationnement pour vélos au 
centre-ville. 

 Vitesse de circulation locale limitée à 40 km/h, mais non 
respectée. 
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Objectifs du Schéma d’aménagement et de développement 

Obligatoires 

 Identifier les corridors et points d’accès au transport collectif de 
la Ville et de l’agglomération. 

 Identifier les tronçons et composantes des réseaux routiers 
structurants à compléter ou à corriger ainsi que les points et 
secteurs de congestion à améliorer. 

 Identifier les corridors et équipements ferroviaires à relocaliser. 
 Identifier le réseau routier municipal structurant et en assurer 

sa continuité et son efficacité. 
 Identifier les corridors de déplacement en transport collectif 

devant faire l’objet d’interventions visant à accroître l’offre de 
service et la qualité des réseaux. 

 Identifier sur le territoire municipal un réseau de mobilité active 
favorisant l’intermodalité avec le transport collectif. 

 Assurer l’intégration harmonieuse des infrastructures de 
mobilité active dans les milieux de vie en incorporant dans la 
réglementation d’urbanisme des normes et critères 
d’aménagement à cet effet. 

 Identifier les réseaux cyclables et de déplacement actif 
structurants et contribuer à les compléter sur le territoire 
municipal. 

 Repenser la planification des sites desservis par le transport 
collectif local et présentant un potentiel d’optimisation et 
desservis par le transport collectif régional afin d’y encourager 
une plus grande mixité de fonctions et des densités accrues en 
matière de logements ou d’emplois, le tout en respect de la 
capacité d’accueil du milieu. 

 Assurer, le long des corridors routiers et autoroutiers, une 
architecture et une implantation des bâtiments principaux et 
secondaires permettant un encadrement optimal du corridor et 
la mise en place d’un paysage urbain dynamique. 

Facultatifs  

 Maintenir les rues de la Ville dans un état optimal. 
 Améliorer la sécurité et la visibilité aux passages 

piétonniers. 
 Sensibiliser la population à la sécurité routière près des 

parcs et écoles. 
 Proposer des aménagements urbains assurant une plus 

grande sécurité routière. 
 Établir des aires de repos et des supports à vélo le long 

des pistes cyclables. 
 Faciliter les déplacements quotidiens des familles et des 

aînés. 
 Favoriser l’utilisation des transports actifs par les 

familles (marche, vélo). 
 Rendre la gare de train plus accessible aux citoyens. 
 Améliorer les réseaux de déplacements actifs. 
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3.5 Habitation et milieu de vie durable 

État de la situation 

Faits saillants  
 On compte plus de 10 145 logements sur l’ensemble du 

territoire. 
 73,1 % du parc résidentiel est constitué d’habitations 

unifamiliales isolées. 
 Forte proportion de propriétaires : 84 % des ménages sont 

propriétaires de leur logement alors que 16 % sont 
locataires. 

 Valeur élevée des logements : la valeur moyenne est de 
351 492 $, soit la 2e plus élevée de l’agglomération. 

 Baisse des mises en chantier depuis 2010, particulièrement 
pour des habitations unifamiliales isolées. 

 Accroissement de l’offre de logements en copropriété. 
 Peu de logements locatifs. 
 
 
 
 
 

 

Forces  
 Stock de logements relativement jeune et de qualité. 
 Quartiers homogènes et sécuritaires. 
 Forte présence d’arbres, de parcs et d’espaces verts dans 

les quartiers plus anciens. 
 Forte sensibilité du milieu à l’embellissement. 
 Logements intergénérationnels autorisés. 

Faiblesses  
 Accès aux logements difficile : 39,3 % des ménages 

locataires consacrent plus de 30 % de leurs revenus au 
loyer. 

 Faible densité d’occupation ne permettant pas d’optimiser la 
rentabilité des infrastructures, équipements et services 
publics. 

 Faible variété de la typologie résidentielle ne répondant pas 
aux besoins actuels et futurs. 

 Isolement des nouveaux secteurs de développement (sud 
116, Promenades) par rapport au secteur central. 

 Écoles primaires remplies à pleine capacité. 
 Manque de garderies et CPE. 
 Absence d’arbres matures dans les nouveaux 

développements (sud 116). 
 Réglementation stricte pour la construction des 

multilogements (obligation de matériaux incombustibles). 
 Absence de commerces de proximité dans les nouveaux 

secteurs. 
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Objectifs du Schéma d’aménagement et de développement 

Obligatoires  

 Diriger au moins 40 % des nouveaux logements vers les 
corridors et points d’accès au transport en commun (aire 
TOD). 

 Intégrer au plan d’urbanisme les seuils minimaux de densité 
résidentielle à respecter. 

 Assurer l’optimisation de l’occupation du territoire dans le 
respect des caractéristiques des milieux de vie existants. 

 Favoriser une mixité de fonctions dans les secteurs à 
développer ou à redévelopper. 

 Favoriser la construction d’une gamme variée de logements 
afin de répondre aux besoins des différents types de 
ménages et d’intégrer les différents groupes 
socioéconomiques à la vie de quartier. 

 Identifier les corridors de déplacement en transport collectif 
devant faire l’objet d’interventions visant à accroître l’offre 
de service et la qualité des réseaux. 

 Identifier un réseau de mobilité active favorisant 
l’intermodalité avec le transport collectif. 

 Identifier les réseaux cyclables et de déplacement actif 
structurants. 

 Assurer l’intégration harmonieuse des infrastructures de 
mobilité active dans les milieux de vie en incorporant dans 
la réglementation d’urbanisme des normes et critères 
d’aménagement à cet effet. 

 Prévoir des mesures favorisant une offre adéquate en 
logement social et abordable sur le territoire municipal, tout 
en s’assurant de maintenir en bon état les logements déjà 
existants. 

Facultatifs 

 Moduler la densité selon les caractéristiques du milieu. 
 Intégrer les infrastructures de transport collectif au cœur 

des quartiers afin de favoriser leur utilisation et d’en faire 
des lieux publics agréables et animés. 

 Revoir l’aménagement des corridors routiers afin 
d’améliorer le partage de la chaussée au profit des 
transports collectifs. 

 Prévoir des mesures favorisant la diversification de l’offre 
en logements locatifs et privés et s’assurer de la qualité 
des projets. 

 Favoriser la revitalisation des quartiers anciens désuets et 
requalifier les sites nécessitant une nouvelle vocation. 

 Prévoir des mesures favorisant la diversification de l’offre 
en logements locatifs privés. 

 Prévoir des mesures permettant de prendre en compte, 
lors de la planification des projets de développement, les 
besoins des organismes offrant des services à la 
population. 

 Favoriser la revitalisation des quartiers anciens et le 
maintien des logements en bon état. 

 Améliorer la quantité et la qualité des services destinés 
aux familles et aux aînés. 

 Créer des milieux de vie favorisant les saines habitudes 
de vie des familles et des aînés. 
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3.6 Loisirs, culture et patrimoine 

État de la situation 

Faits saillants  

 Population aisée et scolarisée. 
 Population soucieuse d’un mode de vie sain et de la qualité 

de l’offre. 
 Présence de nombreuses installations sportives. 
 Présence d’équipements culturels et communautaires 

d’importance : Centre Marcel-Dulude, bibliothèque, centre 
d’exposition du Vieux-Presbytère, centre communautaire, 
chalet Marie-Victorin, gare. 

 Présence croissante de jeunes retraités actifs. 
 Population avec des modes de vie et des rythmes diversifiés 

(travailleurs autonomes, garde partagée, horaires de travail 
variables). 

 Population avec des intérêts et des sphères d’activité de plus 
en plus diversifiés. 

 Présence de 23 parcs municipaux. 
 Présence d’un réseau cyclable de 23 kilomètres. 
 Présence du parc national du Mont-Saint-Bruno. 

 

Forces  

 Qualité de l’offre de services en matière de loisir, de culture 
et de vie communautaire. 

 Programmation variée, nombreux événements et activités 
culturelles et de loisirs, offerts tout au long de l’année. 

 Installations sportives, culturelles et communautaires 
disponibles et accessibles aux citoyens. 

 Accès au parc national. 
 Réseau cyclable de 23 kilomètres. 
 Mise en valeur de l’art public dans la Ville. 
 
Faiblesses  

 Manque de locaux sportifs et communautaires, 
principalement le jour (locaux scolaires). 

 Manque de locaux spécialisés (danse, judo, salle 
multifonctionnelle). 

 Manque d’autonomie dans la gestion des installations 
sportives intérieures (locaux scolaires).  

 Piscine utilisée au maximum de sa capacité et nécessitant 
certaines améliorations. 

 Coût élevé pour l’utilisation des installations. 
 Bibliothèque vieillissante et de dimension restreinte. 
 Absence de mesures de protection du patrimoine bâti et des 

paysages. 
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Objectifs du Schéma d’aménagement et de développement 

Obligatoires 

 Diriger l’implantation des équipements culturels, récréatifs et 
sportifs d’envergure à proximité des points d’accès au 
transport collectif structurants. 

 Protéger et mettre en valeur le patrimoine bâti, paysager et 
archéologique d’intérêt. 

 Protéger l’ensemble patrimonial du sommet du Mont-Saint-
Bruno. 

 Identifier, protéger et mettre en valeur le Vieux- Presbytère 
(bâtiment classé « Bien patrimonial ». 

 Identifier et protéger les paysages d’intérêt, notamment le 
mont Saint-Bruno, le corridor forestier du mont-Saint-Bruno, 
le paysage agricole en bordure du Grand Boulevard Ouest et 
du rang des Vingt-Cinq Est. 

 Prévoir des mesures permettant d’assurer des liens cyclables 
vers les principaux attraits naturels, récréatifs et culturels. 

 Développer les réseaux de déplacements actifs. 
 Intégrer les projets de la Trame verte et bleue, notamment, le 

Sentier Oka-Mont-Saint-Hilaire et le corridor forestier du 
Mont-Saint-Bruno.  

 Identifier les routes panoramiques, les corridors routiers 
d’accès et les points de vue exceptionnels du territoire. 

 

Facultatifs  

 Favoriser l’accès des cours d’eau à des fins 
récréotouristiques. 

 Développer un axe agrotouristique le long du Grand 
Boulevard Ouest. 

 Promouvoir un design de rues visant à favoriser la 
mobilité active. 

 Développer le réseau de pistes cyclables à des fins 
récréatives et utilitaires. 
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3.7 Développement communautaire et familles  

État de la situation 

Faits saillants 

 On dénombre 7 810 ménages dont 35 % sont des couples 
avec enfants. 

 On dénombre 1 015 familles monoparentales. 
 La part des jeunes âgés entre 0 et 18 ans est de 25 %. 
 La part de la population âgée de 65 ans et plus a augmenté 

de 39 % entre 2006 et 2011, alors que la population totale ne 
progressait que de 7 %. 

 Les ménages à faible revenu représentent 7 % de la 
population. 

 On note la présence de six écoles primaires et de deux 
écoles secondaires sur le territoire. 

 Présence d’un centre communautaire et d’un point de service 
du CLSC. 

 

 

Forces  
 Milieu de vie de qualité favorable à la famille (propreté, 

sécurité, calme, proximité de la nature, etc.). 
 Centre-ville animé, offrant des espaces de rassemblement. 
 Variété de parcs adaptés aux enfants, adultes et aux aînés. 
 Diversité d’activités culturelles, de loisirs et communautaires. 
 Présence de près d’une centaine d’organismes 

communautaires. 
 Politique et plan d’action pour la famille. 
 Plan d’action à l’égard des personnes handicapées. 
Faiblesses  
 Manque de locaux pour les organismes et activités 

communautaires. 
 Manque de logements locatifs pour les familles. 
 Absence de transport en commun pour les déplacements 

locaux. 

 
 

Objectifs du Schéma d’aménagement et de développement 

Obligatoires Facultatifs  
 Favoriser la revitalisation des quartiers anciens désuets et 

requalifier les sites nécessitant une nouvelle vocation. 
 Prévoir des mesures permettant de prendre en compte, 

lors de la planification des projets de développement, les 
besoins des organismes offrant des services à la population. 

 Favoriser la revitalisation des quartiers anciens et le 
maintien des logements en bon état. 

 Renforcer le partenariat de la Ville avec les organismes 
communautaires. 

 Améliorer la quantité et la qualité des services destinés 
aux familles et aux aînés. 

 Créer des milieux de vie favorisant les saines habitudes 
de vie des familles et des aînés. 
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3.8 Mise en valeur de la zone agricole 

État de la situation 

Faits saillants 

 La zone agricole occupe 29,1 % du territoire.  
 On compte 10 fermes qui occupent 57,7 % de la zone 

agricole. 
 Les activités principales sont la grande culture et la culture 

maraîchère. 
 La majorité des terres appartiennent à des non-résidents. 
 Les superficies en friche occupent 4 % de la zone agricole. 
 Présence de nombreux boisés et autres milieux naturels 

d’intérêt en milieu agricole. 
 
 
 

 

Forces  

 Sols offrant généralement un bon potentiel agricole. 
 Activités agricoles peu contraignantes. 
 Proximité du marché métropolitain. 
 Présence de terres en culture à l’intérieur du périmètre 

d’urbanisation offrant des possibilités de développement de 
l’agriculture urbaine. 

 Présence d'un vignoble et de fermes maraîchères propices 
au développement de l'agrotourisme. 

 Présence d’un institut de recherche en agriculture impliqué 
dans le milieu. 

 Caractère champêtre contribuant à l'identité de la Ville. 
 
Faiblesses  

 Faible taux d’occupation de la zone agricole par les fermes. 
 Morcellement des terres limitant les possibilités d’exploitation 

agricole. 
 Potentiel de mise en culture des sols limité en raison de la 

présence de milieux naturels d’intérêt. 
 Pression de l’urbanisation sur les terres agricoles. 
 Pratiques agricoles créant une pression sur la protection de 

l’environnement (bandes riveraines). 
 Pratiques agricoles peu diversifiées (monoculture). 
 Faible engagement des acteurs locaux dans le 

développement de l’agriculture. 
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Objectifs du Schéma d’aménagement et de développement 

Obligatoires  

 Assurer la pérennité des sols agricoles et favoriser leur 
accessibilité pour la réalisation d’activités et de projets 
agricoles.  

 Prioriser la mise en valeur de la zone agricole à des fins 
d’agriculture et limiter l’implantation de nouvelles utilisations à 
des fins autres que l’agriculture en zone agricole. 

 Encourager la multifonctionnalité de l’agriculture, en priorisant 
l’utilisation globale de la zone agricole à des fins agricoles. 

 Accroître la contribution des activités agricoles au secteur 
agroalimentaire régional et à ses diverses retombées. 

 Assurer une cohabitation harmonieuse des fonctions agricoles 
et urbaines. 

 Mettre en valeur le paysage agricole. 
 Assurer une implantation et une architecture de qualité tenant 

compte du caractère rural en place pour toute construction et 
rénovation des principaux bâtiments, quelle que soit leur 
vocation en bordure des voies de circulation d’intérêt. 

 Encourager l’agriculture urbaine sous ses diverses formes.  
 Encourager les activités d’agrotourisme, et ce, en respect des 

orientations de mise en valeur préconisées pour la zone 
agricole. 

Facultatifs  

 Se doter d’une politique sur le remembrement des 
terres. 

 Mettre en place des actions visant à faciliter 
l’accessibilité aux terres agricoles. 

 Soutenir le développement d’une chaîne d’innovation 
régionale axée sur l’alimentation locale, les créneaux 
innovants, les pratiques environnementales et les 
biens et services environnementaux. 
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4. ENJEUX D’AMÉNAGEMENT ET DE DÉVELOPPEMENT DU TERRITOIRE 
 
Un enjeu est par définition ce qui peut être perdu ou gagné de l’évolution d’une situation. L’identification des 
enjeux repose sur l’analyse de l’état de la situation, des forces et des faiblesses ainsi que des opportunités et 
des menaces associées aux différentes fonctions urbaines. La considération de ces enjeux nous mènera à 
l’identification des questions qui seront soumises à la consultation des citoyens.  

4.1 Enjeux généraux 
À la lecture du portrait du territoire, nous dégageons six enjeux généraux applicables à l’ensemble du territoire.    
 

La préservation et la mise en valeur d’un cadre environnemental enviable 

Ce qui a fait la force de Saint-Bruno à ce jour, soit ses espaces naturels et ses qualités d’aménagement, pourrait 
bien constituer encore son meilleur atout dans l’avenir, tant pour attirer entreprises et résidents que visiteurs de 
passage. Le défi sera donc d’assurer l’application des mesures de protection déjà applicables à certains milieux, 
de compléter la mise en place de mesures de protection pour tous les milieux naturels d’intérêt et d’assurer leur 
mise en valeur.  
 

La mixité sociale et générationnelle  

La population de Saint-Bruno-de-Montarville est relativement aisée et socio démographiquement homogène. 
Les valeurs foncières des propriétés sont élevées et ne conviennent que peu au renouvellement de la 
population puisque non accessibles aux jeunes familles. Cette situation, jumelée au vieillissement de la 
population menace le dynamisme social de Saint-Bruno en affectant notamment la vitalité économique, la 
disponibilité de la main-d’œuvre, la vie communautaire, le sentiment d’appartenance, etc. Le défi sera donc de 
savoir continuer à construire sur le dynamisme social et intergénérationnel qui caractérise la ville en faisant 
place aux jeunes familles et aux aînés, notamment par l’adaptation de l’offre d’habitation et la centralisation des 
services communautaires. 
 

Le développement urbain et la transformation des quartiers existants  

La Ville dispose d’espaces disponibles pour accueillir la croissance démographique projetée pour les 20 
prochaines années. Toutefois, de nouveaux paramètres de développement nous confrontent à choisir entre la 
poursuite du développement en périphérie et le redéveloppement des quartiers centraux. Le défi sera de 
planifier et de contrôler le développement en assurant d’abord la consolidation des quartiers existants et par la 
suite, le développement de nouveaux quartiers en considérant la nécessité d’assurer un meilleur arrimage entre 
l’urbanisation, la densification et le transport en commun.  
 

Le transport et la mobilité durable  

La Ville bénéficie d’une accessibilité enviable à plusieurs points de vue : routière, ferroviaire et par transport en 
commun. La population est toutefois fortement dépendante de l’automobile dans ces déplacements et ces 
derniers sont de plus en plus difficiles en raison de l’accroissement de la congestion routière. Ce phénomène 
menace tant la qualité de vie des banlieusards que les conditions économiques du territoire. Le défi sera 
d’assurer un meilleur arrimage entre le développement urbain et le transport d’une part, et le développement 
d’alternatives valables par une desserte adéquate en transport en commun et actifs (piétons, cyclistes). 
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L’accessibilité des services  

La Ville s’est développée dans un contexte d’étalement urbain caractérisé par la ségrégation des usages, la 
dispersion des services et la faible densité d’occupation du sol. Ce modèle entraîne une forte dépendance à 
l’automobile et une réduction de l’accessibilité aux services de proximité. Par ailleurs, la croissance de la 
population requiert l’accès à des équipements et services publics de qualité.   
   
Le défi sera d’assurer la transformation des milieux résidentiels existants vers des milieux de vie complets 
offrant une plus grande diversité d’activités et de services. De plus, la Ville devra s’assurer de maintenir la 
qualité des services et équipements publics existants et s’assurer de répondre adéquatement aux besoins futurs 
de la population.  
 

La participation citoyenne  

La participation citoyenne fait maintenant partie intégrante d’une démocratie municipale saine. Face aux défis 
d’aménagement et de développement du territoire auxquels la Ville est confrontée, les citoyens ont voix au 
chapitre quant aux grandes décisions au sein de leur communauté et la Ville doit leur aménager des espaces de 
participation adéquats. 
 

4.2 Enjeux spécifiques à certains milieux 
Certains enjeux sont spécifiques à certaines portions de territoire. Afin de bien structurer la réflexion sur le 
devenir de Saint-Bruno-de-Montarville, nous avons identifié les enjeux spécifiques se rapportant à sept milieux 
particuliers qui composent la Ville (voir la carte des milieux à l’annexe 2).  

Milieu résidentiel 

Description 
La fonction résidentielle est répartie autour du centre-ville et en bordure de la montagne et des principaux axes 
routiers. Elle occupe 20 % du territoire. Elle se présente principalement sous forme de quartiers homogènes de 
faible densité (habitation unifamiliale). La quiétude, la sécurité, la propreté ainsi que l’abondance de verdure 
dans plusieurs quartiers caractérisent ce milieu. Certains quartiers sont appelés à se transformer pour s’adapter 
aux besoins pour de nouveaux types de logements et offrir une gamme plus variée d’activités. 
 
Enjeux 

• La consolidation de milieux de vie de qualité; 
• La mixité de fonctions (offrir une gamme plus variée d’activités) ; 
• Des seuils minimums de densité à atteindre dans les nouveaux développements; 
• L’adaptation de l’offre de logements aux besoins de la population (variation dans les types d’habitation); 
• La protection des espaces verts et des milieux naturels; 
• La desserte du territoire en transport en commun et transports actifs (piétons, vélos). 

Sabourin 

Description  
Le secteur « Sabourin » est un secteur majoritairement non construit, situé de part et d’autre de la Montée 
Sabourin. D’une superficie de plus de 125 hectares, il comprend des terres en culture, le boisé Sabourin ainsi 
que d’importants milieux humides. On y retrouve également les résidences de la rue Gardenvale et quelques 
résidences isolées. La présence des milieux naturels, d’activités agricoles et de résidences parsemées contribue 
au caractère champêtre du secteur. Toutefois, ce secteur pourrait être appelé à se développer étant donné qu’il 
n’est pas situé en zone agricole. 
 
 



 

32 PORTRAIT DU TERRITOIRE 

Enjeux 
• Le maintien d’activités agricoles et du paysage champêtre; 
• La protection du boisé Sabourin et des milieux humides; 
• Le potentiel de développement d’un nouveau quartier; 
• L’accessibilité en transports routiers, collectifs et actifs ; 
• La desserte en commerces et services de proximité ; 
• Les besoins en équipements publics (sports, loisirs, culture) et espaces verts; 
• La desserte du secteur en infrastructures publiques. 
 

Centre-ville 

Description  
Le centre-ville est délimité au nord par le boulevard Clairevue, à l’est par les rues Goyer et De Bienville, au sud 
par la rue Seigneurial et à l’ouest par la rue Roberval. Il constitue le principal pôle local de commerces et 
services à la population en plus de regrouper plus de 350 logements. Il est le principal lieu de rassemblement et 
le cœur de l’animation urbaine auquel s’identifie l’ensemble des montarvilloises et montarvillois. Il est appelé à 
se renouveler pour assurer le maintien de son dynamisme. 
 
Enjeux 

• Le rayonnement, l’attractivité et le dynamisme économique du centre-ville; 
• Le redéveloppement et la densification des activités au centre-ville; 
• La place que la fonction résidentielle doit occuper; 
• La mixité sociale;  
• Le développement des équipements publics au centre-ville; 
• L’accessibilité au centre-ville pour tous les modes de déplacement (à pied, à vélo et en véhicule) et la 

disponibilité du stationnement. 
 

Promenades Saint-Bruno 

Description 
Le secteur des promenades est situé dans la partie sud-ouest du carrefour de l’autoroute 30 et de la route 116. 
Il regroupe un ensemble de centres commerciaux distribués autour des Promenades Saint-Bruno. Il comprend 
une portion de terrain non développé d’une superficie de 20 hectares, adjacente à l’arrondissement Saint-
Hubert, où l’on retrouve d’importants milieux humides. 
 
Le secteur des Promenades constitue un important pôle économique régional. Toutefois, la concurrence accrue 
des pôles commerciaux périphériques tels que le Dix 30 soulève des préoccupations quant au maintien de son 
attraction. Le secteur pourrait être appelé à se diversifier.   
 
Enjeux 

• La consolidation du pôle commercial; 
• Le potentiel de développement des espaces libres à l’arrière des Promenades; 
• La protection des milieux humides; 
• L’accessibilité du secteur en transport en commun et actifs (piétons, cyclistes). 
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Parcs industriels 

Description 
On retrouve deux parcs industriels sur le territoire : 
 

• Le parc d’affaires Gérard-Filion occupe une vaste bande de terrains situés dans le secteur nord-est du 
carrefour de l’autoroute 30 et de la route 116. Il regroupe près d’une centaine d’entreprises œuvrant dans 
divers secteurs d’activité. Il est développé à près de 75 %.  

• L’écoparc industriel est situé à l’ouest de l’autoroute 30, en bordure du boulevard Clairevue et à proximité 
de l’Agence spatiale canadienne. Il est voué à des entreprises à haute valeur ajoutée qui se démarquent 
par leurs pratiques en développement durable. On y retrouve actuellement seulement trois entreprises de 
même que la gare de train de banlieue de l’AMT.   

 
Enjeux 

• Le maintien de conditions favorables au développement industriel; 
• L’achèvement du développement du parc d’affaires Gérard-Filion; 
• L’attraction d’entreprises industrielles à haute valeur ajoutée; 
• L’application d’exigences sévères de développement durable dans l’écoparc (ex. : bâtiments LEED) ; 
• L’accessibilité en transports actifs et collectifs. 
 

Milieux naturels 

Description  
Les milieux naturels occupent plus de 30 % du territoire. En plus du Parc national du Mont-Saint-Bruno, ils se 
composent de : 
 

• nombreux boisés autour de la montagne et en milieu agricole; 
• nombreux cours d’eau en milieux urbain et agricole ainsi que dans les milieux boisés; 
• des lacs en milieu urbain ainsi que dans la montagne; 
• une importante tourbière située en bordure du rang des Vingt-Cinq; 
• nombreux milieux humides, particulièrement dans le boisé Sabourin au sud de la route 116; 
• nombreux arbres en milieu urbain. 

 
En plus de leurs fonctions écologiques, les milieux naturels sont éléments fondamentaux de l’identité du 
territoire.  
 
Enjeux 

• Le maintien de l’équilibre des écosystèmes et la protection des milieux naturels dans un contexte urbain 
(pressions du développement urbain); 

• L’accès aux milieux naturels ; 
• La mise en valeur de la trame verte et bleue métropolitaine (corridor forestier du Mont-Saint-Bruno et 

cours d’eau) et l’accessibilité aux milieux naturels; 
• La préservation des vues de la montagne et des paysages identitaires de Saint-Bruno. 
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Milieu agricole 

Description  
La zone agricole occupe 29,1 % du territoire. Elle se divise en trois grandes parties : 

• La première partie comprend les terres situées au sud de la route 116, entre le ruisseau Massé et la 
limite avec Carignan. Elle est constituée principalement de terres en culture et de boisés faisant partie du 
corridor forestier du Mont-Saint-Bruno. 

• La seconde partie est située à l’ouest de l’autoroute 30, au nord du boulevard Clairevue. Elle comprend 
essentiellement des terres en culture. 

• La troisième partie est située entre l’autoroute 30 et le rang des Vingt-Cinq. Elle est constituée de terres 
en culture, de boisés et d’une importante tourbière.   

 
Enjeux 

• Le maintien et la viabilité du territoire agricole dans un contexte périurbain (pression du développement 
urbain); 

• L’occupation optimale du territoire agricole et l’augmentation de la superficie des terres en culture; 
• L’adaptation des productions dans la perspective d’une agriculture durable; 
• L’accès à une alimentation saine et de proximité et la place de l’agriculture urbaine. 

4.3 Définition de certains enjeux 

Mixité d’activité 

La mixité des activités réfère à la présence de différentes activités dans un même lieu : activités résidentielles et 
socioéconomiques (bureaux, commerces, institutions, services publics, parcs, etc.). Cette diversité s’observe à 
l’échelle de la rue (mixité horizontale) ou à l’intérieur d’un même bâtiment (mixité verticale). La mixité des 
activités d’un lieu entraîne l’utilisation de ce dernier à différentes fins (mixité d’usages) et est une condition 
essentielle à ce que l’entité urbaine à laquelle appartient ce lieu exerce une diversité de fonctions et devienne un 
milieu de vie complet. La notion de mixité s'oppose à celle de ségrégation des activités. 
Source : Vivre en Ville. 

Densité/compacité 

Densité et compacité sont deux notions indissociables si l’on veut réellement tirer profit de leurs avantages. La 
densité brute se rapporte au nombre de logements sur une superficie donnée, peu importe la forme et 
l’agencement des bâtiments et des espaces publics ou privés. La compacité, quant à elle, réfère au rapport 
entre les surfaces bâties et non bâties. Il s’agit d’une manière d’occuper le territoire, de façon à créer des liens 
(physiques et sociaux) en limitant les vides et les discontinuités. La compacité́ permet de créer des milieux de 
vie à la fois denses et conviviaux, respectueux de l’échelle humaine et favorables à la création d’une ville des 
courtes distances. Ce mode d’occupation du territoire se veut une réponse aux problèmes engendrés par 
l’étalement urbain. 
Source : Vivre en Ville. 

Mobilité 

Concept regroupant l'ensemble des considérations liées au déplacement des personnes, dont leur capacité à se 
déplacer. Elle dépasse donc la notion de transport, qui décrit l'organisation logistique optimale des flux dans 
l'espace et le temps. Les technologies mobiles de l’information représentent un prolongement potentiel de la 
mobilité physique des personnes, leur permettant d'établir des liens sans égard au lieu où il se trouve. 
 
La mobilité permet aux individus d'accéder aux services et activités essentiels et constitue en cela un aspect 
important de l'épanouissement des individus ainsi qu'un vecteur d'équité sociale, se comparant à d'autres 
besoins fondamentaux. 
Source : Vivre en Ville. 
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Déplacements actifs 

Déplacements, généralement utilitaires, pour lesquels l'énergie est fournie par l'être humain par le biais d'un 
effort musculaire sur le parcours qui mène à sa destination. La marche et le vélo sont les modes de 
déplacement actifs les plus courants. 

Agriculture urbaine 

L’agriculture urbaine désigne à la fois un ensemble d’activités agricoles pratiquées en milieu urbain, un 
mouvement citoyen de réappropriation de l’espace urbain à des fins alimentaires et un outil de développement 
durable pour les collectivités. Dans les pays en développement, elle constitue souvent une stratégie de 
subsistance alimentaire des ménages en situation de pauvreté alors qu’elle constitue davantage, dans les pays 
développés, une revendication citoyenne en faveur d’un meilleur accès à une saine alimentation et à des milieux 
de vie de qualité. 
Source : Vivre en Ville. 

Logement abordable 

Au Canada, un logement est considéré comme abordable si les frais de logement (loyer ou hypothèque, incluant 
les taxes foncières et les frais de chauffage) représentent moins de 30 % du revenu mensuel brut du ménage 
qui l’occupe. Plusieurs stratégies existent au Québec afin de répondre aux problèmes d’abordabilité. Les 
logements subventionnés comptent parmi les plus connus, mais les stratégies peuvent également inclure 
l’accession à la propriété à prix abordable. La notion d’abordabilité tend de plus en plus à considérer l’interaction 
entre les dépenses en matière de logement et celles liées au transport. Les politiques publiques à l’égard du 
logement abordable sont appelées à évoluer en conséquence. 
Source : Vivre en Ville. 
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ANNEXE 1 : CARTE DE LOCALISATION DE LA CMM 
 
Carte – Territoire de la Communauté métropolitaine de Montréal (CMM) 
 
 

 
 
Ce document est disponible sur le site de la CMM, à l'adresse :  
http://cmm.qc.ca/territoire-et-population/cartes-generales/cartes-pdf/ 
 
Vous pouvez également voir une carte interactive :  
http://cmm.qc.ca/territoire-et-population/cartes-generales/carte-interactive-des-82-municipalites/  
 
 
 
  

http://cmm.qc.ca/territoire-et-population/cartes-generales/cartes-pdf/
http://cmm.qc.ca/territoire-et-population/cartes-generales/carte-interactive-des-82-municipalites/
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ANNEXE 2 : CARTE DES MILIEUX 
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